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Les d iffé re n ts  fa its  et témoignages exposés précédemment 
pourraient ê tre  in te rp ré tés  comme des actes iso lés , sans 
liens  réels  entre eux. L'atmosphère trouble qui a carac
té r is é  la  période de la  lib é ra tio n  te n d ra it à p la ider en 
faveur d'une t e l le  hypothèse.
Pourtant, la  personnalité des disparus ou c e lle  des gens 
menacés, leu r p a rtic ip a tio n  à des actes de résistance  
pour la  p lupart d 'en tre -eu x, leur appartenance au mouve
ment ouvrier et au camp a n ti-fa s c is te  espagnol, sont au
tant d'éléments qui écartent a p r io r i l ' id é e  que ces 
assassinats ou menaces puissent ê tre  rangés dans une re 
la tio n  de fa its  à caractère crapuleux ou de simples "rè 
glements de comptes".
La f i l i a t io n  d irec te  de ces événements à ceux qui les ont 
précédés dans l 'h is t o i r e ,  nous conduit plus sérieusement 
à accréd iter la  thèse d'une p o litiq u e  délibérée de l iq u i 
dation de l'o p p o s itio n  aux menées s ta lin ien n es , les assas
sinats étant perpétrés par les tenants de ce tte  p o li
tique .

En 1944 et par la  s u ite , ces pratiques vont ê tre  con
duites de manière ra tio n n e lle  avec toute la  fro ideur 
bureaucratique propre aux m ilita n ts  coulés dans le  moule 
du stalin ism e ambiant.
Les menaces, les chantages d ivers , les assassinats qui se 
produisent sur le  sol fra n ç a is , représentent pour les corn-
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munistes autant de moyens e fficaces  pour ten te r de fa ire  
ta ire  la  contestation qui s'oppose à leu r s o if  d'hégé
monie.
Si l'an a lyse  des événements de l'époque nous conduit à 
trouver des exp lications d 'ordre conjoncturel, e l le  nous 
la isse en trevo ir par-dessus tout les raisons fondamen
ta le s , essen tie lles  qui ont guidé ces actes de barbarie  
p o litiq u e .

LES RAISONS D'ORDRE CONJONCTUREL

Nombreuses et d iv e rs if ié e s , e lle s  paraissent avoir été  
importantes dans la  période qui a su iv i la  L ibéra tion . 
I l  est bon de souligner que les zones géographiques qui 
sont le  théâtre  de la  p lupart des exactions, se s itu en t 
quasiment toutes dans le  sud-ouest de la  France. A ce la , 
deux ra isons:les  départements concernés se trouvent près 
de la  fro n tiè re  espagnole, on y rencontre donc une fo rte  
concentration de réfugiés de la  guerre c iv i le .  D 'autre  
p art, ces départements ont été le  cadre pendant la  ré s is 
tance, d'une intense a c t iv i té  des divers maquis. Q u 'ils  
soient F .T .P .F ., A .S ., F.N. ou indépendants, i l s  ont par
t ic ip é  de manière ac tive  à la  lib é ra tio n  du sud-ouest. 
Dans ces maquis, les réfugiés espagnols ont p ris  une part 
prépondérante aux actions communes engagées. En groupes 
autonomes, en détachements de "g u érille ro s" ou sous cou
vert de la  M . 0 . I . , i l s  ont répondu "présents" et ont con
tinué le  combat engagé quelques années auparavant contre 
le  fascisme.
C 'est aussi dans ce tte  zone que le  P a rti communiste a 
assis son in fluence sinon son hégémonie. Les cadres de ce 
mouvement ont presque tous régné en m aîtres,aidés en cela  
par les diverses organisations de masses q u 'i ls  ont 
noyautées à lo is i r :  F .T .P .F , F .N ., U .F .F ., F .U .J .P .m i l i 
ces p a trio tiq u e s , C.G.T. e t c . . .  et de ce f a i t ,  le  plus 
souvent les comités de lib é ra tio n  locaux ou départemen
taux.
I l  est v ra i par a il le u rs  que l 'a t t i tu d e  des communistes à 
p a r t ir  de 1941, après l 'e n tré e  en guerre de l 'U .R .S .S .,  
a s s a il l ie  par l'Allem agne nazie ,a  gagné un certa in  nombre 
de sympathies dans les m ilieux de la  résistance, quand 
ce n 'é ta i t  pas ...des  adhésions pures et simples.
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La propagande a id an t, le  P a rti communiste devint le  "pre- 
mier p a rt i ré s is ta n t” , le  "p a rti des 75.000 fu s i l lé s ” e t 
toute c r it iq u e  à l ’ égard de sa p o litiq u e  e n tra în a it  de 
manière mécaniste le  r e je t  de la  personne ou du groupe 
qui l ’ ava it formulée.
Beaucoup se f ir e n t  t r a ité s  de "collabos” , de "vendus à 
Vichy", "à PETAIN", de "D o rio tis te s ” ou ”d ’ h i t lé r o - f r a n -  
quistes” tout simplement parce qu’ i ls  ne su ivaient pas 
les consignes s ta lin ien nes!
L 'adm in istration  dans certa ins  cas aux mains des commu
n is tes , ou suffisamment influencée par le  P .C .F ., pouvait 
lé g itim e r, ju s t i f ie r  même, certa ines a ttitu d e s  par a i l 
leurs -  et en d 'au tres  temps -  condamnables, d'un simple 
point de vue éthique.
C 'est dans ce c lim a t, à l ' in t é r ie u r  de ce cadre, que la  
lu t te  d 'in fluence  engagée pendant la  guerre d'espagne -  
les journées de mai 37 à Barcelone -  trouve à nouveau de 
zélés maîtres d'oeuvre. Les anarchistes espagnols de la  
C.N.T. et de la  F .A . I . ,  les marxistes révo lu tionnaires du 
P.O.U.M., s ' i l s  avaient à l'époque réussi à repousser 
avec succès les te n ta tive s  contre -révo lu tionna ires  des 
agents de STALINE, vont devoir ce tte  fo is  compter à fo r te  
p a rtie .
Non pas tan t par l'im portance numérique du mouvement com
muniste espagnol, mais bien plus par le  soutien lo g is tiq u e  
-  moyens m atérie ls  et humains, propagande et armes -  
fourni sans réserve par le  p a r t i frè re , en l'occurence le  
P.C.F. Sur le  sol fran ça is , tout ce qui touche de près ou 
de lo in  à l 'a c t i v i t é  communiste do it recevoir l 'a s s e n t i 
ment du P.C. n a tio n a l, sinon de STALINE. Les f a c i l i t é s  
que rencontre l 'U .N .E . auprès des au to rités  et le  f a i t  
q u 'e lle  revendique -  avec un c e rta in  succès -  le  monopole 
de la  représentation de l ' e x i l  espagnol, sont e s s e n tie l
lement dues au t r a v a il  acharné et pa tien t du P .C .F . 
La mal nommée Union Nationale Espagnole, même s i e l le  ne 
regroupe pas les 20% de l ' e x i l  républicain  et même si par 
a il le u rs  e l le  ne rassemble que des forces de la  d ro ite  
cnservatrice et le  P .C .E ., à l'exc lu s io n  de toutes le s  
organisations ouvrières et a n ti-fa s c is te s  authentiques, 
re c u e ille  malgré tout les f r u its  de l 'a c t io n  c o lle c t iv e  
des réfugiés et ce, de manière qu asi-exc lus ive . 
La J .E .L ., quant à e l le ,  formée de la C .N .l, du M .L .E .,d e  
l 'U .G .T .,  du P .S .O .E ., des p a rt is  républicains de gauche,
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des p a rtis  autonomistes e t c . . .e t  qui regroupe 80% des 
réfugiés espagnols de ce côté des Pyrénées, rencontre 
souvent les p ires d if f ic u lté s  auprès des au to rité s  admi
n is tra tiv e s  locales. Dans leu r grande m ajo rité , les comi
tés de lib é ra tio n  et les p réfe ts  mis en place dans le  sud 
ouest à la  L ibéra tion , gênent -  quand i l s  ne s ’ opposent 
nas -  l ’ action de la  J .E .L .
L'oppositon entre la  J .E .L . et l ’ U.N.E. n 'es t pas une 
simple a f fa ir e  de s ig le  ou d ’ organisation. C 'est avant 
tout le  re je t  par les m ilita n ts  ouvriers qui composent la  
première des pratiques usurpatrices, liq u id a tr ic e s  et du 
caractère démagogique de la  seconde.

Les diverses incursions en te r r i to i r e  espagnol vers la  
f in  octobre 1944 (Puigcerda, Val d 'A r a n . . . ) ,  s i e lle s  a t 
t ir e n t  bon nombre de m ilita n ts  lib e rta ire s ,fo u rv o y é s  dans 
l'a v e n tu re , ne répondent en f a i t  qu’ à une de leurs m oti
vations: l ’ envie de retourner en Espagne pour y chasser 
franco et son régime de d ic ta tu r e .. . Très rapidement pour
ta n t, i l  s 'avère que ces opérations ont été très  mal ou 
pas préparées, qu’ e lle s  ne servent en f a i t  qu'à la  propa
gande du P.C.E. et q u 'e lle s  ne sont qu’ une occupation pu
b l ic i t a ir e  de la  scène p o litiq u e .

c ’ est à peu de fra is  pour le  P.C.E. que beaucoup y la is 
sent leur v ie . Quant à ceux qui ont la  chance de pouvoir 
regagner la  Erance, i l s  ramènent avec eux une idée en fin  
juste de la  propagande mensongère des communistes. I ls  de
viennent a lo rs  d'accord avec les c r itiq u e s  émises par 
les autres secteurs -  m a jo rita ires  -  de l ’ immigration es
pagnole et notamment les l ib e r ta ir e s , qui ont continué de 
lu t te r  les armes à la  main de l ’ ex té rieu r et à l ’ in té 
rie u r de 1 ’ Espagne,contre la  d ic ta tu re  sanguinaire de 
franco. A aucun moment dans ce tte  période, le  débat d ’ i 
dées entre les diverse composantes de l ' e x i l  ne pourra se 
dérouler de manière démocratique.
Porte de l'im p act considérable du P .C .E .e t de son soutien  
inconditionnel, l 'U .N .E . -  le  P.C.E. en r é a l i té  -  f a i t  
très  v ite  régner la  te rre u r bureaucratique et co n tre -ré 
vo lu tion naire . Sept années après Barcelone,les s ta lin ie n s  
rééd iten t leurs mauvais coups. Mais i c i ,  répétons-le , le  
tra v a il leu r est f a c i l i t é .
Des camarades de la  C .N .T ., de l 'U .G .T .,  des l ib e r ta ir e s ,  
des s o c ia lis te s , des m ilita n ts  du P.O.U.M., et même des
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m ilita n ts  de l 'U .N .E . ou du P .S .U .C ., dont les désaccords 
commencent à poindre, ont été liqu idés froidement, systé
matiquement. Ces crimes sont souvent commis dans la  plus 
to ta le  impunité. Les enquêtes n'aboutissent pas et i l  
semble qu'en certa ins  hauts lie u x , la  vie d'un rép u b li
cain espagnol, anarchiste qui plus es t, ne pèse pas lourd 
en comparaison du poids p o litiq u e  de l 'a p p a re il s ta lin ie n  
que les communistes n 'au ra ien t pas manqué de fa ire  jouer 
s i les assassins avaient été appréhendés.
Dans cet océan d 'in g ra titu d e  et d 'h o s t i l i té s , les l ib e r 
ta ire s  espagnols et les a n ti-fa s c is te s  en général ont pu 
trouver des soutiens précieux même s ' i l s  furent peu nom
breux. Une s o lid a r ité  qui aida ces compagnons dans les  
périodes de f r ic t io n  avec les hommes du P a r t i.  
C'est to u te fo is  dans le  but opposé que s 'e s t exercé à la  
Libération le  sens "c rit iq u e "  de la  presse en général et 
ce lu i de la  presse communiste en p a r t ic u lie r . Sentant bon 
le  sectarisme, fr is a n t bien souvent l 'h y s té r ie ,  des a r
t ic le s  vo lon tiers  démagogiques, rédigés par des m ilita n ts  
pratiquant l'a u to s a tis fa c t io n , fle u r is s a ie n t dans l ' i n 
formation lib é ré e .
On pouvait l i r e  sous la  plume de dangereux zélateurs des 
appels à peine vo ilés  à la  mise en quarantaine, quand ce 
n 'é ta it  pas plus simplement des appels à la  d is p a ritio n  
( liq u id a t io n ), des m ilita n ts  a n ti-fa s c is te s  espagnols qui 
ne s 'in té g ra ie n t pas dans l'U .N .E .
Erigeant l'amalgame, la  d é la tio n , la  calomnie en armes 
p o litiq u e s , des m ilita n ts  communistes ont -  a fin  de fa ire  
ta ire  toute opposition révo lu tionnaire  -  marqué d'une 
p ie rre  rouge les re la tio n s  entre les divers courants du 
monde ou vrie r, enmême temps q u 'i ls  trah issa ien t sciemment 
les espoirs de la  classe pro lé tarienne .
Une campagne de dénigrements et de provocations qui se 
poursuivit de manière épisodique, qui trouve encore qua
rante ans après des in s tig a teu rs  dans les rangs du p a rt i  
s ta lin ie n . Ce n 'es t qu'en 1953 que certaines a ffa ire s  de 
la  lib é ra tio n  r e f ire n t  surface. La presse s'en f i t  l'écho  
d'une manière "spectaculaire" pour y t i r e r  du "sensation
ne l".
Mais neuf années après, les vé ritab les  m otivations de ces 
assassinats ne furent que très  partie llem ent révélées au 
grand public , vo ire  même quasiment passées sous s ilence.
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La presse communiste trouva là-encore m atière à pratiquer
l ’ ass im ila tion  outrancière et t ra v e s t it  la  r é a l i té .  E lle  
t r a i t a  ceux qui rep a rla ien t de ces "h is to ire s ” , les l ib e r 
ta ire s , les s o c ia lis te s  e tc .. .d e  fasc is tes .
Rien de moins!

LES RAISONS FONDAMENTALES

Afin d 'e x p lic ite r  ces raisons fondamentales et e x p lo ite r  
au maximum le  contenu de c e lle s -c i,  i l  nous a paru ju d i
cieux de procéder à l'é tu d e  de certa ins textes et é c r its  
concernant l'anarchism e ( l ' Id é e )  ou les anarchistes (le s  
hommes), rédigés par des "penseurs” communistes-autori
ta ire s : MARX, LENINE, STALINE, TROTSKI, DUCLOS.

Ces raisons ont trouvé leurs racines et leur j u s t i f i 
cation au sein même de la  première in te rn a tio n a le . E lles  
opposèrent les marxistes aux proudhoniens et aux bakouni- 
nistes . Deux conceptions non réco nc iliab les  d'un socia
lisme i n i t i a l ,  car e lle s  recouvrent deux philosophies, 
deux révolutions radicalement d iffé re n te s , sinon antago
niques. Souvenons-nous que PR0UDH0N é c r iv a it  à MARX dès 
1944 (s o it cent ans avant la  période qui nous in té resse ): 
" v o V id  p e n sé e  me f i a i t  p d u *  pouK Ic i l ib d s i t d  d d *  hommdA".

Dans la  pensée m arxiste, l ’ homme naturel est un "individu 
gdndfiiqud dt social" .La p ropriété  l 'a l iè n e  et le  d é tru it .  
Seule la  révoluton c o lle c t iv is te  peut le  rendre à lu i -  
même, le  "recréer".
Dans un te l  socialism e, toute faute , toute erreur volon
ta ire  ou non, ré e lle  ou supposée, ne peut ê tre  le  f a i t  
que d'un ê tre  inexplicablem ent et monstrueusement déna
tu ré . Le pardon n 'e x is te  pas, puisque le  pêché n 'e x is te  
plus. Le seul pêché qui a i t  essentiellem ent e x is té , ayant 
été le  capita lism e. Tout cela est infus à la  pensée mar
x is te  et probablement même,socialiste (social-dém ocrate). 
C'est le  mensonge d'où tous les autres mensonges et 
crimes d é r iv e n t .. .
MARX a eu la  volonté p o litiq u e  et philosophique de ré 
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duire " 1 'homme-individu" à "l'homme c o l le c t i f " .  Cette ré 
duction de l ' in d iv id u  à son environnement et à ses com
posantes socio-économiques é ta b l i t  les bases-mêmes du 
marxisme. MARX de ce f a i t  a g it en idéologue a u to r ita ire .  
Des h is to riens  aussi d iffé re n ts  que Daniel GUERIN:"que.

vient en e ffe t la  liberté humaine d'une perspective où I I
ne reste à V  Individu qu’à prendre conscience de la  néces
site historique où I I  est entraîné, où le Mol"
béte noire de PASCAL, HEGEL et MARX, compte peu devant 
l 'h is to ire ..."  e t Henri LEFEBVRE: "MARX laissera délibéré 
-ment de côté la  question de Les rapports so
ciaux entre les hommes ( __ ) sont présentés comme "néces
saires" et "Indépendants" de leur volonté" portent un mê
me jugement sur l 'e r r e u r  e s s e n tie lle  que MARX a in tro d u it  
dans sa pensée p o litiq u e  et q u 'i l  a développée tout au 
long de son oeuvre et tout au long de sa v ie .
Dès le  départ, le  postu lat marxiste est faux: l'homme
n 'es t absolument pas rédu ctib le  à ses seuls besoins maté
r ie ls .  son corps, son cerveau, son coeur, son sexe sont 
autant de domaines qui ne re lèvent pas de la  seule lu t te  
des classes. Jean MONOD é c r it  dans "De 1 'ethnocide":
"la lutte des classes culmine dans un socialisme qui ne 
remet en question aucune des options fondamentales par 
lesquelles la  c iv ilisation  Industrielle affirme son In 
compatibilité avec toute autre forme de c iv ilisation .
Cette lutte n'est que le masque progressiste d'une entre
prise d’extension et de négation menée par une c iv ilis a 
tion particulière au détriment des autres. Ce masque pro
gressiste, c ’est le projet révolutionnaire Inspiré du 
marxisme dont le caractère non scientifique ( . . . )  procède 
par généralisation ethnocentrique et q u 'il faut considé
rer comme ( —  ) une mascarade et un piège au terme des
quels le Tiers-monde, privé de lul-mème, ne peut échapper 
à l'oppression capitaliste qu'en "rivalisant" de moder
nisme avec la  c iv ilisation  occidentale" et plus lo in :  
"la tenaille est s i bien maniée qu’on peut se demander s i 
le  projet n'est pas concerté, surtout lorsque l'on cons
tate que des "conseillers marxistes" des gouvernements 
sud-américains ont été formés dans des universités nord- 
américaines. Gigantesque récupération d'une révolution 
possible à l'échelon d’un continent,la révolution "socia
liste" n’a -t-e lle  pour but que de préserver l'Occident?
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E^icacz coupz-fazu à l'embrasement redoute? Ce q u 'il y a 
de fâcheux dan* Ce marxisme des intellectuels bourgeois 
dogmatisant en Europe sur Ce dos des ouvriers se doublz 
ic i dz ce quz czs intzllzctuzls formes zt tournis vers 
l'Europe ou Izs Etats-Unis, dogmatisznt sur Ce dos dzs 
populations dont ils  ignorent la  c iv ilisation  ou bien ils  
nient qu'elles zn aient une, quand ils  ne s'acharnent pas 
à la détruire".
Evidemment MARX a essayé de défendre ses idées contre 
l ’ anarchisme et notamment sa composante in d iv id u a lis te . 
Mais à l'opposé de BAKOUNINE et des ouvriers a n t i-a u to r i 
ta ire s  de son époque, qui connaissaient bien le  marxisme, 
MARX Lui-même, ENGELS et la  plupart de ses partisans ont 
le  plus souvent condamné en bloc les théories anarchistes  
sans se donner la  peine d les étudier sérieusement,encore 
moins de les d iscu ter. Malgré q u 'e lle s  le  gênaient pour
tant bien dans ses te n ta tive s  de d ir ig e r  seul la  1ère In 
te rn a tio n a le , MARX n'a pas essayé vraiment d'analyser les  
théories anarchistes. A p a r t ir  de ses propres oinions, i l  
a fa i t  le  reproche,que les so c ia lis te s  par la  su ite  n 'ont 
jamais cessé de fa ire  aux anarchistes, selon lequel la  
doctrine l ib e r ta ir e  (an -a rch is te ) repose sur l 'a n -h is to 
r ic i t é  e t , partant de ce raisonnement, n 'a  aucun devenir 
h isto rique.
A la  lumière des événements qui ont secoué l 'h is t o i r e ,  le  
marxisme qui se prétendait instrument s c ie n tifiq u e  a 
f a i l l i  lamentablement tan t dans ses prévisions que dans 
ses propositions.
La d is p a ritio n  des classes moyennes, l'augm entation du 
nombre de p ro lé ta ire s , la  d is p a ritio n  des antagonismes 
nationaux, le dépérissement de l 'E t a t ,  la  lib é ra tio n  de 
l 'a lié n a t io n  en régime communiste.. .AUTANT D'ERREURS HIS
TORIQUES A METTRE SUR LE COMPTE D'UNE IDEOLOGIE QUI SE 
PRETENDAIT PORTEUSE DE SCIENCE ET DE VERITE.
Quant à l'anarchism e a n -h is to r iq u e ,l'a s p ira tio n  à la  l i 
berté (notamment dans les pays de d ic ta tu re  de l 'E s t  e t 
de l'O u e s t), à la  responsab ilité  de l ' in d iv id u , à l ’ auto
gestion forment un ensemble de bonnes et justes idées 
l ib e r ta ire s  qui revivent à nouveau dans les rues et dans 
les usines.
Le marxisme est en f a i t  une adaptation du monde de son 
sièc le  et non un refus de ce monde. Le développement du 
capitalism e devait en tra în e r de manière mécaniste l ’ au-
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th e n tific a to n  et la  démonstration des thèses m arxistes. 
L ’ anarchisme lu i ,  est de tous les temps et de tous le s  
pays. Son u n iv e rs a lité  puise se sources dans la  lu t t e  
constante de l ' in d iv id u  et des groupes, pour parven ir à 
l'ém ancipation to ta le , so c ia le , économique et c u ltu r e l le ,  
hors de tout pouvoir, de toute tu te l le .

Avec STALINE, nous entrons dans le  vingtième s iè c le , dans 
l 'è r e  des applicateurs géniaux de la  pensée du M a ître . 
Dans un de ses a r t ic le s  in t i t u lé  "Anarchisme ou so c ia 
lism e", daté de décembre 1906, i l  nous révèle  q u e lles  
sont du point de vue du marxisme, et du sien propre, les  
"insuffisances" de l'anarchism e. "Insuffisances ou tastes" 
qui, selon STALINE, conduisent l'anarchism e à ê tre  un 
mouvement contre lequel i l  est nécessaire de l u t t e r . . .  
STALINE nous a ffirm e avec beaucoup d'applomb: "là ou les 
classes n' existent pas, là où I I  n'y a ni riches ni 
pauvres, l'E ta t devient inutile., et inutile  le pouvoir 
politique qui opprime les pauvre* et dépend les riches. 
Veut conséquent: la  société socialiste n'aura pas besoin 
de maintenir le pouvoir politique". Pour donner plus de 
force à son a ffirm a tio n , i l  c ite  à la  rescousse la  b ib le  
m arxiste, qui d is a it  en 1846, dans "Misère de la  p h ilo 
sophie": "la classe laborieuse substituera, dans le cours 
de son développement, à l'ancienne société c iv ile  une as
sociation qui exclura les classes et leur antagonisme et 
i l  n'y aura plus de pouvoir politique proprement d i t . . . "  
Mais très  rapidement, STALINE montre le  bout de l ' o r e i l l e  
bureaucratique. I l  ajoute que la  société s o c ia lis te  aura 
besoin d'un bureau cen tra l de s ta tis t iq u e , que tan t que 
les forces productives ne seront pas suffisamment déve
loppées, et q u ' i l  ex is te ra  un t r a v a il  "dur" et un t r a v a i l  
" fa c ile " , l 'a p p lic a t io n  du principe "à chacun selon ses 
besoins" sera sans doute très  d i f f i c i l e !
Ceci conduit STALINE à é c rire  que seuls les anarchistes  
et les idéologues petit-bourgeo is  peuvent penser que 
"dès l'ins tan t ou le capitalisme se décompose, on peut 
instaurer le socialisme". Et i l  conclut que le  programme 
marxiste est un programme à deux t i r o i r s :  un programme 
minimum qui se propose d 'o u v rir  la  voie vers le  socia 
lisme par une république démocratique et un programme 
maximum qui a pour but le  socialism e.
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Pour parvenir à b â tir  son programme, STALINE, et en cela  
i l  est un f id è le  lec teu r et un digne représentant de MARX 
nous d é f in it  le  contenu de la  lu tted es  classes.Selon lu i ,  
c e lle -c i regroupe les grèves p a r t ie lle s  ou générales, le  
boycottage, le  sabotage et . . .  la  p a rtic ip a tio n  aux in s 
t itu t io n s  représentatives, q u 'i l  s 'agisse de parlements 
nationaux ou d'organes ad m in is tra tifs  locaux.
Pour p a rfa ire  le  panorama, STALINE ajoute plus lo in :  
"la dictaturz socialistz du prolztariat lu i zst nzczs- 
sairz pour q u 'il puissz, par ce moyzn,zxproprizr la bour- 
gzoisiz, lu i con^isquzr la tzrrz,  le* fiorzts ( . . . )  l ' zx-  
propriation dz la  bourgzoisiz, voilà ce quz doit amener 
la évolution socialistz" .
Mais STALINE, et les marxistes en général, procèdent par 
la  méthode de s im p lific a tio n  et d 'a s s im ila tio n . Après 
avoir d isserté  sur les moments, les moyens et les pro
grammes, i l  nous assène une v é rité  d é fin it iv e ,in ta n g ib le :  
" . . . z t  la évolution socialistz doit commencer par la  
dictaturz du prolztariat, c' zst à dirz quz Iz  prolztariat 
doit s'zmparzr du pouvoir politiquz zt s'zn szrvir pour 
zxproprizr la bourgzoisiz" .
Dans le  prolongement de ce tte  logique, l'ém inent marxiste 
décrète que les organisations syndicales et les coopéra
tives  ne peuvent s u ff ire  à e lle s  seules aux besoins d 'o r 
ganisation du p ro lé ta r ia t . Qu'à cela ne tienne, une autre  
organisation est nécessaire. STALINE la  désigne comme 
regroupant les éléments conscients ( . . . )  e t s'assignant 
comme but p rin c ip a l la  destruction du régime c a p ita lis te ,  
la  préparation de la  révo lu tion  s o c ia lis te  :"zzttz organi
sation zst Iz Parti social-dzmocratz du prolztariat" . 
Puis STALINE nous é d if ie  sur le  fonctionnement qui devra 
être  appliqué dans les organisations du p ro lé ta r ia t . Le 
centralism e,en opposition à " l'ép arp illem en t fé d é ra lis te "  
sera appliqué dans le  P a r t i,  les syndicats, les coopéra
tiv e s . Enfin, sur les rapports entre les syndicats et les  
coopératives d'un côté, et le  P a rti de l 'a u t r e ,  STALINE 
pense q u 'i ls  se développent d 'autant mieux q u 'ils  en tre 
tiennent des rapports d 'a m itié  plus é tro its  avec le  P a rti 
s o c ia lis te  du p ro lé ta r ia t .
I l  pers iste  et signe: "...czla parez quZ CZS dzux organi
sations "zconomiquzs", s i zllzs nz sont pas prochzs d'un 
parti socialistz &ort, dzgznzrznt souvznt, oubliznt Izs 
intzrzts gznzraux dz classz au profit dzs intzrzts ztro i-
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tement conponatihs et portent pan. un gnand
au pnolêtaniat. Aussi est-il tous cas
d'assunen V in h l u e nc e  politique, et idéologique du
Sun les syndicats et l e s coopênat "

Le fu tur " p e tit  père des peuples" c ite  à la  f in  de son 
exposé relativem ent in d ig este , certaines des c r itiq u e s  
des anarchistes formulées par KROPOTKINE, BATON e t c . . . ,  
critiq u e s  q u 'i l  s'empresse de tourner en d é ris io n . 
I l  nous a semblé bon de les tra n s c rire  i c i ,  pour que le  
lecteur puisse s'en fa ire  une id é e .(59)
"...nous ( l e A  ananehiAteA) allonA communiAme
libentaine, alonA que la plupant deA AoeialiAteA (liAez: 
y compniA leA Aocial-démocnateA) vont juAqu'au capita
lisme d’Etat et au collectiviAme.
VanA leunA pnoje ts )...)les collectiviAteA commettent...)
une double enneun. 11a veulent Auppnimen le négime capi
taliste et ils gandent en même deux institutionA
qui Aont la base de ce négime: le gouvennement 
tatih et le tnavail Aalaniê.
(...) le collectivisme, on le sait, consenve le tnavail
Aalaniê. Seulement( )le gouvennement (...)
se met à la place du patnonl...) (les nepnêAentants de ce 
gouvennement) se nêsenvent le dnoit d'employen dans 
ténêt de tous la plus-value tinêe de la pnoduction. En 
outne, dans ce système, on établit une distinction (...) 
entne le tnavail de V  ouvnien et celui de l’homme qui a 
^ait des études-, le tnavail du manoeuvne, aux yeux du 
collectiviste, est un tnavail simple,tandis que l’antisan 
l’ingênieun, le savant etc. . .s'o  de ce que MARX 
appelle un tnavail complexe et ils ont dnoit à un tnavail 
supénieun".
Plus lo in , nous pouvons l i r e ,  t i r é  du N°5, sous la
signature de M. BATON Qu’ est-ce que le collectivisme des 
social-dêmocnates? Le collectivisme ou plus exactement,le 
capitalisme d'Etat,est h°ndê Sun le pnincipe suivant:cha
cun doit tnavaillen autant qu’il le veut, ou autant que 
l'Etat l’auna détenminê, en necevant à titne de nécom- 
pense la valeun de son tnavail en manchandises (...) et 
donc (...) il haut une assemblée législative

(59) "La science modenne et l'Ananchisme" - KROPOTKINE.
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egulzmznt un pouvoir exécuta, c'zst-ù-didz des ministdzs 
toutes sodtzs d'udministdutzuds,dz gzndudmzs zt d1 espions 
pzut~etdz aussi une udmez, V  il y a tdop de mécontents11.

Comme on peut le  constater, les anarchistes, c o n tra ire 
ment à ce que tenda it à insinuer STALINE, connaissaient 
parfaitem ent les é c r its  du M aître MARX et mieux même, i l s  
en ont déduit, à la  su ite  de BAKOUNINE et PROUDHON, des 
analyses ju s tes , efficaces , et malheureusement validées  
par les f a i t s ,  confirmées à la  lumière des événements 
historiques.
Et quand les anarchistes de l'époque déc lara ien t que les  
social-démocrates 11 n1 udmzttznt pus seulement tu dictutudZ 
devolutionnuidz. 11a sont pudtisuns de lu dictutudZ sud 
le pdoietadiut (...) les ouvdizds ne les intedzssznt que 
duns tu mzsudz où il* fadmznt une udmez disciplinez zntdz 
IzudS muins (...) lu sociul-dzmocKutiz veut sz szdvid du 
pdoietadiut poud pdznddz possession de Vuppudzil df ztut" 
N 'é ta it-c e  pas avec quelques années d'avance, la  vis ion  
a ffin ée  avec beaucoup de rigueur, des événements qu i, à 
p a r t ir  de 1917, vont permettre à LENINE, TROTSKI,puis MAO 
CASTRO et avec eux tous les marxistes s ta lin ie n s  de la  
planète d 'asseoir une d ic ta tu re  sans f a i l l e  sur le  p ro lé 
ta r ia t ,  au moyen des prisons, des armées et des polices  
q u 'ils  ont non seulement maintenues mais développées?

Ceci explique les propos de LENINE qui, en 1917,polémique 
avec les anarchistes au travers  de son l iv r e  " l 'E ta t  et 
la  révo lu tion". Sa façon de poser le  problème le  conduit 
inexorablement à dénaturer les thèses q u 'i l  est sensé 
combattre. En e f fe t ,  i l  ne remet pas en cause les thèses 
avancées parles anarchistes,m ais des idées fumeuses q u 'i l  
affub le  de l 'é t iq u e t te  anarchiste, pour les besoins de 
"SA" cause!
ftMuis les unti-uutoditaidzs dzmundznt quz VItut politi- 
quz soit uboli d1 un coup, uvunt même quf on uit dztAuit 
les conditions sociulzs quiVont &uit nultdz. Ils dzmun
dznt quz lz pdzmizd uctz de lu dévolution sociulz soit 
V ubolitlon dz V uutodite. Ont-ils jumuis vu unz dévolu
tion, ces Mzssizuds! Unz dévolution zst czdtuinzmznt lu 
chosz LA PLUS AUTORITAIRE qui soit11 Et LENINE conclut en 
écrivant que nlzs unti-uutodituidZS (il faut lidZ ici les
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anaAzkiutz*) (...) ou il* nz *avznt peu ce qu'il* zzKi- 
vznt zt il* *zmznt la confiu*ion (...) où il* *avznt zt 
il* tAahiu*znt Iz mouvzmznt pKolztuKizn (...) Van* un za* 
comme dan* l'autAZ, il* *zsivzn£ la ^zaztion".
B elle engeance de 1 ’ in te llig e n s ia -ré v o lu tio n n a ire -m a r-  
x is te  que ce LENINE! Où a - t - i l  été cherché que les anar
chistes dzmandaiznt que l ’ E tat so it aboli?
Et pourquoi fa ire  c ro ire  que les anarchistes se sont 
adressés à lu i  et à ses amis? ...avant même qu'ON ait dz- 
tAuit... ?
La vo ilà  bien la  sève fa ls i f ic a t r ic e  qui a nourri MARX, 
STALINE, LENINE et tous leurs épigones.
Que LENINE n 'a i t  pas été d ’ accord avec les anarchistes et 
q u 'i l  a i t  ressenti le  besoin de l ’ é c rire  en 1917, s o i t . . .  
Mais q u 'i l  a i t  tra v e s ti les idées et les propositions de 
ses adversaires p o litiq u e s , vo ilà  bien le  K.G.B. et les  
goulag* qui pointent à l ’ horizon.
Les anarchistes ont défendu (e t défendent encore) la  
thèse selon la  quelle  la  révo lu tion  sociale d o it se fa ire  
simultanément contre les s itu a tio n s  d ’ in é g a lité  et d ' in 
ju s tic e  qui ont cours dans tous les régimes d ’ ex p lo i
ta tio n  et contre toutes les structures qui les secrétent 
et les pérénisent.
Les anarchistes lu tte n t  contre toute idée de période tran  
- s i to i r e ,  de d ic ta tu re  p o litiq u e  "du” p ro lé ta r ia t ,  de 
P a rti de pouvoir . . .  toutes ces d é fin itio n s ,c e s  paravents 
cachent une même r é a l i té :  LE MAINTIEN D’ UNE CASTE AU POU
VOIR, UNE CASTE D'EXPLOITEURS QUI DEVOIE A SON PROEIT 
L ’ ELAN REVOLUTIONNAIRE ORIGINEL.

67 ans après les é c r its  de LENINE, les enseignements de 
l ’ h is to ire  nouis conduisent à penser que les anarchistes  
avaient non seulement raison, mais que la  p o litiq u e  sec- 
a ire  de tous les m arxistes(à commencer par MARX lui-même) 
a mené la  classe ouvrière dans l'impasse aux quatre coins 
de la  planète, à commencer par la  Russie des goulag*.

T ro tsk i, lu i ,  é c r it  en 1920 des textes qui nous é c la ire n t  
sur la  v é rita b le  nature de ses positions et des ses pro
positions. (60)

(60} dan* "TzMosii*mz zt évolution" - Lzon TROTSKÏ:
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La m ilita r is a t io n  du t r a v a i l ,  qui en tra îne une obliyut ion 
du t r a v a i l ,  orqanise c e l le -c i  autour d'un bureau cen tra l 
au service d'un E ta t, qui échappe à tout contrôle des 
tra v a ille u rs . Cela devient alors un instrument d 'e x p lo i
ta tio n  autrement plus perfectionné que tous ceux que la  
bourgeoisie a pu inven ter.
”l ’obligation du trava il serait l 'a p p li
cation - dans certaine mesure des de m ilita r i
sation da trava il.
Sans les formes de coercition gouvernementale qui consti
tuent le fondement de la m ilitarisation du trava il, le  
remplacement de V économie capitaliste par V  so
cialiste ne serait qu'un mot creux.
Aucune organisation sociale, exceptée l'armée, ne s ’est 
vue le droit de se subordonner complètement les citoyens 
de les dominer aussi totalement par sa volonté, que ne le  
^ait le gouvernement de la dictature prolétarienne. 
Le gouvernement ouvrier se considère en droit 
tout travailleur là où son trava il est nécessaire".

Si des circonstances dramatiques peuvent dans certa ins  
cas imposer des solutions fermes, i l  n'en reste pas moins 
vra i que les méthodes préconisées par ÏROÎSKI sont incom
patib les  avec le  maintien d ' une révo lu tion  p ro lé tarienne . 
Dans ces conditions, e lle s  nous ramènent lo in  en a r r iè re  
dans l 'H is to ir e ,  au temps des serfs d 'E ta t sous Catherine  
I I ,  voire les fellahs de l'Egypte ancienne et les paysans 
du Pérou incaïque.
TROTSKI a ttr ib u e  aux syndicats le  rô le  d'éducateurs a fin  
q u 'ils  fassent pénétrer plus profondément dans les masses 
prolétariennes les thèses q u 'i l  défend.
"Sans droit de donner des ordres et d’exiger leur exécu
tion, les syndicats perdent leur substance car i ls  sont 
nécessaires à l'E ta t socialiste en édification, non afin  
de lu tter pour de meilleures conditions de trava il -c ’est 
la  tâche de l'ensemble de V  o r sociale gouver
nementale - mais afin d'organiser la classe ouvrière pour 
la production, afin de la  discipliner, de la  répartir, de 
l'éduquer, de fixer certaines catégories ( . . . )  afin en un 
mot, d'incorporer autoritairement,en plein accord avec le  
pouvoir, les travailleurs dans les cadres du plan écono
mique unique’!
Non, vous ne rêvez pas. Ce programme que TROÏSKI enten
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d a it défendre en 1920, c 'e s t STALINE qui le  reprendra à 
son compte. Et JARUZELSKI de nos jours ne f a i t  r ien  
d 'au tre  que de l'a p p liq u e r  aux tra v a ille u rs  polonais! 
I l  est nécessaire de vo ir par a il le u rs , que ÎROTSKI avec 
ses jugements à l'em porte -p ièce , ne fa is a it  qu'exprimer 
ce que beaucoup de bolcheviks pensaient .
En 1920, TROTSKI déclara: "lit, avant
d'ordre d a n g e r e u x . . .ontplacé, le de
faire ê lir  leu*.* reprêAentantA du Parti. Comme 
Ai le Parti n'avait paA le d ro  Aa dictature,
même Ai cette dictature était en conflit temporaire avec 
leA humeurA changeanteA de la démocratie ouvrière".
A cette  époque, i l  dénonçait l'o p p o s itio n  ouvrière qui 
lu t t a i t  déjà contre la  bureaucratie envahissante et pour 
le  pouvoir économique aux tra v a ille u rs  organisés dans 
leurs syndicats.
Plus ta rd , en e x i l ,  TROTSKI reform ulera ses propositions  
re la tiv e s  aux syndicats, sans to u te fo is  en changer fonda
mentalement le  contenu: "le Parti communiAte eAt l 'arme
fondamentale de l'action révolutionnaire du prolétariat, 
l'organisation de combat de Aon avant-garde, qui doit 
a ’élever au rang de guide de la claAAe ouvrière partout 
ou elle combat et par conséquent auAAi dans le mouvement 
Ayndical.
AprèA la guerre, le AyndicaliAme trouva danA le
communiAme à la fois Aa réfutation, Aon et
Aon achèvement:tenter de faire revivre aujourd’hui le 
AyndicaliAme révolutionnaire Aérait tourner le doA à 
Vhistoire. Pour le mouvement ouvrier, une telle tenta
tive ne pourrait avoir qu'un AenA réactionnaire (_ )
Parler d'indépendance Ayndicale (...) cela Aignifie la 
disAolution de l'avant-garde révolutionnaire dans la 
masAe arriérée que Aont leA AyndicatA, c'eAt "flatter" le 
prolétariat, c'eAt en faire autre choAe que ce qu'il eAt 
et ne peut qu'être aoua le capitaliAme, qui condamne leA 
masAeA travailleuAeA à V i g n o r a n c e "
TROTSKI n 'é ta n t plus au pouvoir, i l  lu i  est d i f f i c i l e  de 
ré é d ite r ses ex p lo its  révo lu tionnaires et de les placer 
sous la  lo i  martiale,comme i l  l ' a  f a i t  pour les cheminots 
lo rs q u 'il  é ta i t  responsable du commissariat aux tran s 
ports. I l  ne pouvait exclure les responsables élus du 
syndicat et en nommer d 'au tres prêts à suivre la  volonté



219

du P a r ti, comme pour le  syndicat des cheminots en 192U. 
Pour les éventuels sceptiques, citons un autre f a i t  révé- 
la teurren 1922 eut lie u  une nouvelle conférence des syn
dicats de la  m étallurg ie  soviétique. La p o litiq u e  du syn
d icat fu t déterminée par la  frac tio n  nommée par la  d ire c -  
ton du P a r t i,  dont les réunions p ro fitè re n t de la  présen
ce de m éta llu rg is tes distingués te ls  que LENINE, KAMENEV, 
ZINOVIEV, M0L0I0V, STALINE, CACHIN et Clara ZETKIN.. .

On trouve dans les é c r its  de MARX, LENINE, STALINE et 
TROTSKI, dont nous avons reproduit un condensé,toutes les  
ju s t if ic a t io n s  idéologiques des liq u id a tio n s  et des 
assassinats dont nous avons précédemment parlé .
Ces ju s t if ic a t io n s  ont malheureusement conduit par la  
su ite  à des comportements semblables, qui se perpétuent 
de nos jours.

Avec Jacques DUCLOS, nous vo ilà  dans l ’ h is to ire  récente. 
Cet homme d ’ ap p are il, bureaucrate par excellence, nous a 
légué quelques morceaux d ’ anthologie. Sa haine v iscéra le  
de l ’ anarchisme a souvent trouvé m atière à s'employer. 
I l  ne cessa pas de f a ls i f i e r  l 'H is to ir e ,  d'énoncer des 
c o n tre -vé rité s , de lancer des anathèmes.. .aux anarchistes  
vous vous en seriez doutés! (61)
I l  ne s'embarasse pas de srupulesrsous sa plume,BAKOUNINE 
est chargé de toutes les ta res . I l  est un "provocataur 
proha44ionnal" tenu en mains par la  po lice . MAKNO f i t  une 
guerre de "brigandaga" et "hit la jau da la contra-ravo- 
lution" .
"En 1922, MAKNO, qui avait ata battu avec ta* troupa4 par 
la cavalaria da BOUVJENV atait pa44a an Pologna. Ain4i 
donc, ce chah anarchi4ta, aprà4 avoir combattu la pouvoir 
4oviatiqua, trouvait a4ila dan4 la Pologna raactionnaira, 
ce qui atait dan4 Vordra da4 cko4a4" .
Pas un mot des lu tte s  héroïques de la  Maknovchtina contre 
les armées blanches de DENEKINE et WRANGEL.
Pas un mot non plus de Maurice THOREZ,qui f i t  ses va lises  
pour re jo indre  la  Sainte Russie alors qu’ e lle  venait de 
pactiser avec la  plus que réactionnaire  Allemagne nazie. 
Cela é ta it  pourtant dan4 Vordra da4 cho4a4, non?

[61) dan4 "BAKOUNINE at MARX, ombra at lumiàra" - Jacques 
DUCLOS - Edition Plon.
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Puis DUCLOS règ le  le  compte des anarchistes espagnols:
" Ils  faisaient la  preuve paA méconnais

sance totale es problèmes écono; pat exemple,la na
tionalisation des petites boutiques, des salons de 
fure, constituait p o u r  eux une mesure révolutionnaire de 

première grandeur, alors que cette stupidité avait pour 
résultat d’ isoler la  classe ouvrière lace aux franquistes 
( . . . )  Quant à leur comportement, i l  é ta it nuisible à l ’u
nité et à l'e ffic a c ité  de l'action m ilita ire  de la  Répu
blique contre la  rébellion franquiste".
Pas un mot sur les  ré a lis a tio n s  révo lutionnaires de nos 
compagnons de la  C .N .l. e t de la  F .A .I .  en Catalogne et 
en Aragon, en Andalousie e t dans le  Levant e t c . . .

I l  est v ra i gue pour M.DUCLOS, bureaucrate in vé té ré , les  
3.000 adhérents du P a rti communiste espagnol en 1936 
représentaient la  v é rita b le  classe o u vriè re ,a lo rs  que les  
m illio n s  de tra v a ille u rs  espagnols qui se reconnaissaient 
dans les organisations révo lu tionnaires du p ro lé ta r ia t  
(C .N .T ., F . A . I . , F . I .J .L .  e t - le  P.O.U.M. et l 'U .G . Ï .  pour 
certa ins secteurs) ne pouvaient qu 'ê tre ,pour ce s ta lin ie n  
que de dangereux provocateurs prêts à rem ettre en cause 
l 'o rd re  é ta b li .
Ce qui est constant chez DUCLOS, mais ic i  i l  n 'es t que le  
porte-paro le  o f f ic ie l  des appara du P .C .F .,c 'e s t la  
dénonciation de l ' i n f i l t r a t i o n  p o lic iè re  dans les m ilieux  
anarchistes e t par extension, gauchistes.
Est-ce chez ce personnage, une seconde nature, ou bien sa 
v é rita b le  nature?
Lui qui a s i souvent mené des "procès p o lic ie rs "  dans son 
propre p a r t i . . .
Et GUITÏON, q u ' i l  a cotoyé au bureau p o litiq u e  du P arti 
communiste, n 'a v a i t - i l  pas l 'a v a l  de ÎHOREZ a in s i que le  
sien, en même temps que la  bénédiction de la  Préfecture  
de police?(62)

(62) Le 12 septembre 1939, VUCLÛS apprit à TILLON que 
GUJTTON, ou GJTTÛN, se nommait en réalxté G1R0UX et qu’i l  
é ta it un complice de la police. I l  occupait dans le P.C.F 
un poste de haute responsabilité au secrétariat: i l  déte
nait toutes les adresses des cadres et celles des plan
ques! En bref, tous les secrets du Parti . . .
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MARTY, qui fu t un temps, considéré comme le  "phare du 
stalin ism e" par l 'a p p a re il du P.C.F. f i n i t  par ê tre  exclu  
comme un malpropre,non sans avoir au préalab le été t r a i t é  
de " f l ic "  par le  zé la teu r DUCL0S.(63)
Quant aux événements de mai 68, analysés à travers  le  
prisme déformant d'un DUCLOS, in q u is ite u r de serv ice, i l s  
ne représentent qu ' " u n e . v a * t e  pouvoir
masquer -Ce bilan de faillitede 4a politique, et 
mener de4 campagne4 anti-communi4te4 .

A tout cela, il fa u t  ajouterque le4 gauchi4te4
de mai-juin 68, tout comme ceux, qui le4 avaient 
étaient pénétré* par de-6 agent* de la po
lice. Ce4agent* pouvaient agir bien facilement 
de tet* groupe* d’où tout élément était
banni, que dan4 un p a r t i  * t r u c t u r
Il g a beaucoup de points encore dan4 de44ou4
de l’activité de* groupe* gauchi*te* qui di*po*aient de
fond* important* venu4on ne *ait d’où (...) mai* ce que
l’on peut dire *an* crainte de *e c’e*t que cha
que foi4qu'il g avait de* ma
le* groupe* gauchi*te*, ou influencée* pan. eux,le* agent* 
provocateur* de la police g jouaient un rôle 
mateur* .
Le* barricade*, le* voiture* incendiée*, de même que ta 
prê*ence de drapeaux n o i r **ur le* bâtiment* public*, 
permettaient au gouvernement de ma*quer le bilan de f a i l 
l i te  de *a politique.
Lor*que, par exemple, en 1968, le gouvernement donna la  
têlévi*on pendant une heure à
à deux autre* compar*e*, il favori*ait leur action de di- 
vi*ion et *'en *ervait( ... I
En ce qui concerne le* grève*, il e*t de doute que
*i le gouvernement avait fait, pour ce qui était directe
ment de *on re**ort, rapidement droit aux revendication* 
de* travailleur*,le patronat aurait été obligé de *uivre;
mai* la pour*uite de* grève* fai*ait au**i partie du plan 
gouvernemental.
Mai* la fermeté dont f i t  preuve le Parti communi*te fran- 

qai*, au cour* de événement* de mai-juin 68, donna à ré
fléchir à beaucoup de jeune*, étudiant* et autre*, qui

(63) MARTV fut "numéro 3" dan* le Parti.
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ont compti'La députa que., gKâce au PaKtl communiste, le, gou
vernement ne. put avoir V aiiKonte.me.nt auquel I I  pensait".

On s a it depuis lo rs  le  rô le  du P.C.F. pendant ces événe
ments: i l  fu t c e lu i du gendarme de la  classe ouvrière , i l  
fu t en r é a l i té  un des-plus sûrs p i l ie r s  de 1 'E ta t , attaqué 
par les forces montantes de la  contestation .
Après les accords de G renelle, Georges SEGUY, demandant 
la  reprise du t r a v a i l , f u t  hué par les ouvriers de Renault 
et i l  s e ra it malencontreux de penser g u 'ils  é ta ie n t mani
pulés . . .  par le  gouvernement.


